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Interprète de François Mitterrand, Jacques Chirac  puis Nicolas Sarkozy,  la  quinquagénaire  francobritannique  Amanda Galsworthy  dirige
désormais Alto, une société capable de fournir à ses clients – des entreprises de très, très grande taille –, à n'importe quelle heure du jour ou
de la nuit, des traducteurs et interprètes maîtrisant toutes les langues. En sus de cette intense activité professionnelle, l'épouse de Maurice
GourdaultMontagne,  secrétaire  général  du Quai  d'Orsay,  s'active  bénévolement  pour  faire  connaître  en  France  une  école  à  nulle  autre
pareille  :  l'UWC,  l'United  World  College.  4  000  élèves  inscrits,  17  établissements  disséminés  sur  les  cinq  continents,  60  000  anciens
étudiants. Et personne ou presque qui, dans notre pays, ne sache bien ce qu'est cette drôle d'école…

L'UWC est né dans la tête de Kurt Hahn, un pédagogue allemand réfugié en Angleterre depuis 1933. À la fin des années 50, il assiste aux
réunions de l'Otan et se félicite qu'au cœur de la guerre froide, des représentants de divers pays parviennent à échanger paisiblement. Kurt
Hahn se convainc que le seul moyen d'éviter un nouveau conflit planétaire est d'éduquer les enfants au respect mutuel. Le théoricien a déjà
ouvert des internats – en Allemagne, en GrandeBretagne – dans lesquels est pratiquée sa «  pédagogie de l'expérience ». Sa conviction :
«  Dans  nos  écoles,  il  n'y  a  pas  de  passagers,  il  y  a  seulement  un  équipage.  »  Concrètement,  les  élèves  rendent  des  services
communautaires, ils pratiquent intensément des sports, élaborent des projets associatifs, jouent beaucoup. Mais cette fois, Hahn veut ouvrir
un  internat  mondial,  une  école  planétaire  dont  les  élèves  seraient,  dans  la  même  classe,  asiatiques,  américains,  africains,  européens,
musulmans, juifs, chrétiens, hindous, etc.

Quatre ans plus tard, en 1962, est  inauguré au pays de Galles  l'Atlantic College, puis un deuxième au Canada, un autre à Singapour, au
Swaziland, le dernier a ouvert ses portes au Japon l'an passé. Dans ces 17 internats, les élèves accomplissent leurs deux dernières années
de  scolarité  (première  et  terminale),  à  la  fin  desquelles  ils  obtiennent  un  «  baccalauréat  international  »,  un  diplôme  d'excellence.  Mais
surtout, ils grandissent dans un maelström inédit de cultures, de religions, d'univers.

70 % đěș ěňfǻňťș béňéfčěňť đ'ųňě bǿųřșě 
L'UWC  recrute  au  printemps.  En  France,  un  comité,  dirigé  par  Béatrice  Trébaol,  sélectionne  les  dossiers.  Les  27  enfants  (âgés
de  15  à  17  ans)  retenus  partagent  ensuite  un  weekend,  le  plus  souvent  dans  une  auberge  de  jeunesse  à  Paris.  Sous  les  yeux  des
recruteurs de l'UWC, les gamins présentent un exposé, font la cuisine, animent des jeux. « Nous cherchons à voir s'ils sauront sortir de leur
zone de confort  »,  résume Béatrice Trébaol. Peu  importe  leur niveau d'anglais – « en deux mois,  ils  seront bilingues », assure Amanda
Galworthy, membre du  conseil  d'administration  de  l'UWC France. Et  peu  importe  aussi  les  ressources  financières  de parents,  70 % des
enfants bénéficient d'une bourse. Les élèves sont ensuite envoyés pour leurs deux années scolaires dans un des internats UWC pour vivre
leur  grand  brassage  linguistique,  culturel,  et  social.  Le  bac  international  en  poche,  ces  jeunes  citoyens  du monde  sont  accueillis  à  bras
ouverts dans les universités anglosaxonnes, rompues, elles, aux atouts peu communs dispensés par cet enseignement hors norme.

En  France,  l'UWC  commence  à  se  faire  connaître.  Il  serait  temps,  car  notre  pays  est  la  deuxième  destination  d'études  rêvée  par  les
bacheliers de l'UWC, après les ÉtatsUnis.
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